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Pour pouvoir expliquer scientifique- 
ment le probleme de la formation de 
l'Empire ottoman, il faut etudier les im- 
portants mouıvennents politiques et so- 
ciaux qui s’accomplirent en Anatolie au 
cours des XIIIe et XIVe siecles et parmi 
cea evenements accorder une attenlion 
toute speciale aux particularites presen- 
tees par la situation demographique. 11 
existe un grand nombre de faits et de 
raisons d’ordre scientifique qui viennent 
confirmer ce point de vue defendu vigou- 
reusement par Monsieur le Professeur 
Fuad Köprülü dans ses recentes etudes 
relatives aux problemes des origines de 
l'Empire ottoman (*).  Parmi ces faits 
nous voudrions etudier sous un point de 
vue particulier, la conception selon la- 
quelle la formation de l'Empire ottoman 
ne şerait que la continuation vers l'occi- 
dent des invasions turques se succedant â 
travers l'histoire; des peuples. qui ne par- 
venant pas â trouver leur stabilite en A- 
natolie, briserent les frontieres politiques 
qui limitaient leur puissance et se repan- 
dirent jusqu'oû leur force le permettait, â 
la recherche des terres sur lesquelles ils 
pourraient s'etablir.

Au moment oû l’empire etait en for- 
mations. plusieures raisons poussent â croi- 
re que la population de l'Anatolie etait 
tres dense; et l’on peut facilement suppo- 
ser que les tribus turkmens qui fuyaient 
devant les invasions mongole, represen- 
taient une grande force en Anatolie. Pen- 
dat les conquetes de la Roumelie, ces ele- 

(•) Prof, Fuad Köprülü, Les origines de 
l’empire ottoman, Paris 1935.

ments nomades ont 6te pousses en avant 
de façon massive avec une grande facilite 
et c'est grâce â eux qu'il a ete possible de 
s'etablir puissament et rapidement dans 
cette region.

Toute espefce de force qui donnera 
le caractere d'Etat turç â l'Empire et les 
soldats necessaires â la formation de cet 
Empire ont ete puise. selon nous, par les 
premiers sultana ottomans dans ces tresors 
d’hommes amasses en Anatolie par les 
migrations des pleuplades de l'Asie cen- 
trale.

De meme, comme on a coutume de 
le croire. ce n’etait pas une tribu de 400 
tentes qui parut sur la scene de l'histoire 
en face de l'Empire byzantin. C.’etait plus 
probablement une Anatolie nourrie par 
les sources de l'Asie centjale et en rap- 
port avec le monde turco-islam:que, qui 
par toutes ses forces, tant materielles que 
morales, faisait une poussee vers l'occi- 
dent. Des les debuts. les sultans otto­
mans trouverent â leur service une orga- 
nisation religieuse telle que celie des 
«Ahis» et des «Gazis» ayant des ramifi- 
cations dans tous les coins du monde tur- 
co-islam>que.

Le probleme de la formation de 
l'Empire ottoman n'apparaît done pas 
comme une simple invasion mililaire; 
mais avec les armees, des masses de po­
pulation se repandent de l'Anatolie vers 
Toccident en changeant d'habitat, ce 
qui cree des evenements demographiques 
d'une importance toute particuliere. Ce 
mouvement etait un mouvement de. peup- 
lement et de colonisation d'une tres gran- 
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de amplcur. Ce imouvement d'emigra- 
tion forme par une abondante masse 
d’hommss cherchant .des terres â defri- 
cher et s’installant et se multipliant lâ oû 
elle en trouvait. nourissait les conquetes 
militaires et preparait l’organisation 
de l’Empire qui prenait un aspect nou- 
veau. Car autrement il aurait ete impos- 
sible aux armees occupantes turques de 
fa ire acceper leur langue, leur religion et 
leur culture â tout un pays, -.oinme cela 
eut lieu pour l'Anatolie occidentale et la 
Roumelie.
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Nous etudierons ici. les couvents ou 
monasteres et les derviches qui les cree- 
rent, comme une des manifestations de 
ces grands mouvements de peuplement 
et de colonisation dus aux emigrants turcs 
de l’Asie centrale qui venaient s'instal- 
ler dans des contrees inhabitees et deşer- 
tes, aux pieds des montagnes et reussis- 
saient â creer des centres de culture et 
de prosperite. De ce point de vue. ces 
derviches colonisateurs et leurs couvents, 
qui sont les pionniers de l’expansion vers 
l’occident â l'epoque de la formation. 
ressemblent sur plus d'un point aux moi- 
nes colonisateurs et â leurs couvents et 
ermitages. Car ces moines apparurent au 
moment de l’expansion europeenne, ex- 
pansion dont la cause est la grande fe- 
condite et vitalite des peuples de l'Eu- 
rope. De meme que ces moines peuvent 
etre etudies comme un des representants 
du mouvement d'expansion europeen, les 
derviches colonisateurs et leurs couvents 
(zaviyes) peuvent etre envisages et etu­
dies aussi. comme les representants 
typiques du mouvement d’cxpansion turc 
vers 1‘occident.

Ces missionnaires et ces ehevaliers - 
religieux turcs. appartenant chacun â la 
grande organisation mystique et religieu- 
se qui a ses ramifications dans chaque c.oin 
du monde turco-islamique, se repandent 
continuellement vers l'occident et fondent 
leurs seetions, de preference dans les pays 
â defricher, aux pieds de montagnes et 
aux points de Communications ayant une 
importance strategique. Tres differents 

des derviches des dernieres epoques quc 
nous avons encore presents â la memoı- 
re. ces derviches missionnaires et colo­
nisateurs, ne sont pas des personnes de- 
generees, vivant paresseusement et en pa- 
rasite dans les couvents et ne passant leur 
temps qu'â prier. Bien au contraire. ce 
sont des emigrants colonisateurs turcs qui 
travaillent la terre du pays oû ils se sont 
installes, cultivent differentes sortes d'ar- 
bres fruitiers, construisent des moulins, se 
cramponnent â la terre et se multiplient. 
İls ne vivent pas dans le celibat. İls s'ins- 
tallent avec les membres de leur famille 
et dans peu de temps fondent des villa- 
ges portant leur nom et fertilisent leur 
contree. Comme il convient surtout de 
ehereher les traces de l’ancien chamanis- 
me turc dans la formation des seetes he- 
terodoxes musulmanes, les particularites 
saillantes des courants religieux repre- 
sentes par ces emigrants de l'Asie cen­
trale ne peuvent etre expliquees que par 
les conceptions relgieuses et seculiaires et 
par les traditions des pays originaire» de 
ces derviches emigrants.

II sera certainement tres impor- 
tant d’examine ce role et I influence 
de ce mouvement d'emigration au point 
de vue de l’histoire religieuse de l'Ana- 
tolie. Mais attendu que nous ne desirons 
les etudier ici que par rapport aux pro- 
plemes fonciers de l’epoque de la fon- 
dation et comme une methode de peup­
lement et de colonisaticn, nous eviterons 
tout detail relatif au probleme de l'his- 
toire religieuse. Nötre interet vis-â-vis des 
derviches consiste dans le role de pion- 
nier qu’rls ont joue dans ce courant de 
migration vers l’occident. courant d’une 
importance capitale â l'epoque de la fon- 
dation de l’Empire ottoman. et en ce 
qu'ils ont donne une forme et une ex- 
pression religieuse et mystique â ce cou­
rant. Ces derviches sont des personnages 
tres expressives, car ils representent une 
epoque oû les gens se repandent dans les 
plaines, eherehent une terre oû s’instal- 
ler quand ils l’ont trouve s'y aggrippent, 
s’y cramponnent et lâ se multiplient. Et la 
raison pour lâquelle une leğende de saint 
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se forme souvent autour de leur tombeau, 
c'est qu'ils sont de grarıds beros ayant 
diriğe ces courants de migration, ou qu'ils 
sont des aleux, des patriarches symboli- 
sant toute la puissance des generations 
d'emigrants venus s'installer en pays et- 
ranger. En effet les cheikh des zavjyes 
que nous avons etudies aparaissent en ge­
neral comme le Bey d'une communaute 
ou le chef d'une tribu; ceci est un argu- 
ment tres important relatif â la preuve 
de l’idee que nous defendons. Considere 
de ce point de vue, on peut facilement 
expliquer la raison pour laquelle les dif- 
ferentes parties d'une tribu qui vont s’ins- 
taller dans des points tres eloignes les 
uns des autres, fondent des villages et des 
couvents ayant la meme denomination et 
acceptent des saints portant le meme nom. 
Quelle que qualites imaginaires qu'on leur 
attribue, on peut supposer qu'un grand 
nombre de couvents ont ete eriges comme 
la tombe d'un saint d'une tribu.

Pour prouver et controler nos as- 
sertions, qui. aussi intressantes qu'elles 
puissent etre, ne manqueront pas d'etre 
regardees comme etonnantes, nous cro- 
yons utile d’indiuer les moyens emplo- 
yes et la methode suivie dans la re- 
daction de cette etüde : nous nous 
sommes rapportes aux registres des recen- 
sements fonciers et des recensements de 
population (*)  qui ont ete rediges aux 
debuts du XVIe siecle; ils couvrent â peu 
de choses pres toute la superficie de 
l'Empire ottoman et on peut encore les 
consulter aujourd’hui dans les archives 
de l'Etat. Dans ces registres, chaque vil- 
lage etant inspecte et recense par cer- 
tains comites speciaux', nous y trouvons 
des informations tres interessantes relati- 
ves â ces centres de culture et de religion, 
â ces ermitages. En effet, quand les co­
mites de recensement inspectaient ces er­
mitages, apres avoir restime rhistorique 
de ces couvents, historique basee 
sur les documents que possedaient 
les dirigeants de ces lieux et sur les 

(•) Voir les articles que nous avons publie 
sous ce titre dans la Revue de la Facult*  d’Eco- 
nomie a .partir du tome II.

inscriptions anterieures, ils. faisaient 
l'inventaire des personnes, des im- 
meubles, des meubles, des cbamps et du 
betail qui s'y trouvaient. Ainsi nous som­
mes â meme de puiser des renseigne- 

ments exacts bases sur des chiffres, resul- 
tant des enquetes faites par de foncti- 
onnaires officiels et pernıettant de fixer 
avec exactitude la situation et la posi- 
tion geographique de chaque couvent cu 
ermitage â une epoque donnee; chaque 
inscription de ces registres peut etre 
comparee â une monographie succinte, 
indiquant la date â laquelle les proprie- 
taires des couvents s'y fixerent lâ oiı on 
les rencontrait, les services qu ils ren- 
daient comme contre-valeur des immuni- 
tes et concessions dont ils jouissaient, les 
traitements que les differents sultans leur 
faisaient subir ete.... Ces petites mono- 
graphies ont sensiblemenl facilite nötre 
tâche. A part les idees generales que 
nous voudrions en tirer, la publication 
integrale de ces inscriptions interessera 
sans doute sous plusieurs points de vue, 
nos historiens. Parmi les milliers d'ins- 

criptions que contiennent ces registres, 
nous avons eherebe avec attention et in- 
teret celles se rapportant aux couvents 
et les avons annexees dans leur integrite 
â la fin de nötre etüde; c'est en leur fai- 
sant des renvois que nous avons develop- 
pe nötre maniere de voir sur la question.

En compulsant au prealable les 
sources historiques du XVe siecle et les 
hadjiographies, nous nous sommes effor- 
ces de mettre en relief en premıer lieu, 
certaines personnalites historiques affi- 
liees â l’organisation des «abis» et ayant 
pris place parmi les compagnons d’armes 
du Sultan ,et parmi ces personnalites 
celles ayant ^liriges des centres impor- 
tants; et deuxiemement les relations 
qui existaient entre eux et surtout la na- 
ture et l'imporance des concessions fon- 
cieres ui leur etaient accordees. /Xinsi 
a pu etre etabli la possibilite des aides 
importants apportes par cette organsa- 
tion, dans les principautes frontalieres â 
l'epoque des premi^res conquetes. Nous 
nous sommes aussi arrete sur le sens de 
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ces relations comme methode de peuple- 
ment et de prosperite du pays par le mo- 
yen de concession des terres. 11 est vrai 
que parmi les sources de seconde classe 
il se trouvait des recits legendaires; mais 
nıalgre cela, nous avons accspte ceux 
qui attribuaient aux derviches les quali- 
tes d'influence, de fecondite, et d’atta- 
chement au sol comme l'expression tres 
rapprochee de la verite et nous les avons 
admis comıme completant les inscriptions 
des registres de recensement generaux 
des terres et de la population que nous 
avons examines.
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Şans doute â l'epoque oû l'Empire 
ottoman allait se former, cette migratıon 
de derviches vers l'Anatolie que nous a- 
vons constate, l'installation de ceux-ci 
dans les villages oû ils s'occupaient de la 
culture des terreset creaientun mouvement 
de propagande religieuse, les efforts faits 
par les princes de l'epoque pour atta- 
cher â leur pays ces derviches colonisa- 
teurs en leur concedant des terres, des 
droits et certaines immunites relatives aux 
exemptions sont aussi anciens que les in- 
vasions et les peuplements de l'Anatolie 
et ont gagne un degre d'importance et 
de force proportionnel â la puissance de 
ces invasions. Ainsi au moment ou 
la force de la principaute des fils d'Os­
man augmentait de jour en jour, nous 
pouvons dire que cette organisation n'a 
fait que prolonger les courants existant 
depuis longtemps en Anatolie et peut - 
etre leur a ouvert aussi, grâce aux derniers 
mouvements politiqueö, un champ d ac- 
tivite plus grande.

En effet les inscriptions no. 24, 25, 
26, 28, 29 et 217 annexees â la parlie 
turque de nötre etüde, montrent que la 
plus grande partie des couvents existant 
en Anatolie, doivent etre des couvents 
«Anis» fondes grâce aux protections et 
aux distinctions accordees par les princes 
predecesseurs des ottomans. Ces Abis et 
ces cheîks, comıme un peu plus tard sous 
les fils d'Osman, n'obtinrent â cette epo- 
que leurs droits et exemptions qu'â la 
condition d'aider et de servir les «voya- 

geurs et les passants» (no.73,77,78,2 I 6). 
Et meme certains, «chasserent les mecre- 
ants desdits lieux» et occuperent leur 
place (no. 82, 91). L'existence â cette 
epoque de certains couvents comme ceux 
de Ahi Aslan, Ahi Farkun, Ahi Chaban, 
Ahi Çarpik, Ahi Yahşi et ses fils, Ahi 
Yunus, Kandermîş cheîk. Adil cheîk, Du­
ruca baba, Nusrat cheîk. Saru İsa, Sarıı 
cheîk, Kutlu bey, Kizil Emeli â Surahan; 
ceux de’Ahi Yusuf, Ahi Feke. Ahi Deb- 
lağ, Ahi Ümmel, Ahi İsmail â Menteche, 
transmis des epoques anciennes, confir- 
cne ce point de vue.

11 existe aussi â Tokat et â Amasya 
un grand nombre de couvents Ahis qui 
tres probablement ont ete fonde de la 
meme façon aux anciennes epoques (no. 
198, 199). Ainsi, le grand voyageur 
Ibni Batuta depeint les Ahis comme 
«existant dans chaque vilayet et bourŞ 
gade du territoire de Rum habite par les 
peuples Tiirkmens».

Les premiers sultans ottomans aus­
si, en se conformant â cette meme tra- 
dition, protegerent les cheîks des cou­
vents et aiderent d’autres a s’installer et 
â en fonder de nouveaux. Nous avons no- 
te dans la partie turque de cette etüde 
les references rencontrees dans certai­
nes sources historiques ayant trait aux re­
lations d'Osman Bey et d'Orhan Gazi 
avec les cheîks. De meme, en nous ba- 
sant sur certaines inscriptions recueillies 
dans les registres de recensement des 
terres. nous avons donne un grand nom­
bre d'exemples illustrant les relations de 
cette dynastie avec les personnes faisant 
partie des organisations religieuses com­
me celle des Ahis. cheîk et autres.

D'apres nos recherches, âux debuts 
du XVIe siecle. il exista't 623 couvents 
de ce genre dans le vilayet d'Anatolie, 
272 â Karaman, 205 dans le vilayet de 
Rum. 56 â Diyarbekir, 14 â Zilkadriye, 
67 au liva de Pacha, 20 au liva de Sy- 
listre, 4 au liva de Tchimen. Les fonda- 
teurs de ces couvents arriverent â cette 
epoque eloignee avec leurs parents et tri- 
bus (no. 142, 159) et obtinrent de l'E- 
tat certaines concessions, avec charge de 
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s'installer dana ces territoires, de les cul- 
tiver et de les faires prosperer et aussi as- 
surer la securite des Communications et 
des voyages. La cession des benefices des 
fondations ou de la propriete dea ter- 
res etait un des moyens employes pour 
les attirer dans ces regions. D'ailleurs, 
ces personnes qui etaient â la recherche 
des terres. tachaient et parvenaient â 
obtenir ces droits en defrichant les terres 
oû ils s'installaient. Comme preuve d'a- 
voir tenu leurs engagements relatifs au 
defrichesment. et â l’embellissement des 
terres qu'ils avaient obtenues, ils cons- 
truisaient un couvent. Selon leur empla- 
cement ces couvents prenaient la forme 
d’un petit caravanserail ou d’un hotel. 
Les voyageurs y etaient reçus, leur nour- 
riture et leur coucher assures.

En general les couvents etaient eri- 
ges â l'emplacement de la tombe de ce- 
lui qui s'etait installe pour la premiere 
fois sur ce coin de terre. Ceux qui s'y ins- 
tallaient etaient en general une (amille 
nombreuse ou un elan (no. 212); ils 
se multiplient facilement, forment des 
villages portant leur nom et cutivent la 
terre. (no. 171. 174, 177, 181, 194, 
203). Nous apprenons aujourd'hui que 
le fondateur du couvent, defriche les ter­
res inhabitees des environs. construit un 

moulin (no. 203, 214)’, cultive des jar- 
dins de roses, des vergers d'oranges et 
de citrons (no. I, 100, 101, 102), des 
poiriers et des noyers. Tres souvent les 
derviches et les cheîks des couvents sont 
tenu responsables de la securite de la 
region. Sous cet aspect, les couvents res- 
seunblent â un refuge et â un poste de 
gendarmerie (no. 155, 156, 210; 83. 
65. 136). Parmi eux on rencontre les 
cheîhs des couvents qui sont de veri- 
tables guerriers et qui participent en per- 
sonne â des operations militaires ou y 
envoient des combatants pour les repre- 
senter. A cause de l'importance des Ser­
vices rendus et de celle de leur fonetion, 
la situation de chei'h de couvent. qui au 
debut n’etait que l'expression d'une mi- 
gration, se transformait lentement et ne 
pouvait plus etre acquise que par une 

nomination officielle faite par l'Etat. Et 
meme, quand la question s'est posee de 
reconstruire et cultiver systematiquement 
un pays detruit, certaines ordonnances.que 
nous avons mis â jour, conseillaient et 
edictaient la restauration des anetens 
couvents et la creation de nouveaux, 
dans des endroits appropries, par la con- 
cession de nouveaux droits, l'abandon de 
terres. la creation de fondations (Lire la 
note no. 27 de la partie turque).

Un point iımportant que nous te- 
nons aussi â signaler, c'est que la direc- 
tion de certains couvents etait assuıee 
par des femmes (no. 32, 63, 74, 81). 
Cet etat de choses confirme l'assertion de 
certains historien comme Achik-pacha- 
zade, selon laquelle il existait â cette 
epoque en Anatolie â cöte des organisa- 
tions de Gazi, Ahi, Abdal, une organi- 
salion religleuse feminine appalee les 
«Femmes d’Anatolie» (Badjiyan-İ Rum).

En tout cas, au moment precis oû 
l'Empire etait sur le point de se former. 
il existait en Anatolie une grande aeti- 
vite du point de vue des courants reli- 
gieux, des differentes organisations politi- 
ques et religieuses, des derviches mission- 
naires et colonisateurs qu> etaient dans 
la situation d'agents actifs de ces orga­
nisations dans les villages, les pays nou- 
vellement conquis ou â conquerir. 11 exis- 
lait une societe prospere qui se deversait 
et se repandait dans les villages et dans 
les terres inhab tâes. Ces villages avaient 
une grande aetivite, car ils etaient en- 
cadres et enregimentes dans une :m- 
mense organisation religieuse, ils ser- 
vaient de centre â une vie prospere, ac- 
tive et brilante qui allaient jusqu'â ser- 
vir de scene â des courants religieux. Ces 
courants et les derviches qui etaient leurs 
agents actifs representaient une societe 
pourvue d’une grande vitalite, qui ero- 
yait â sa personnalite et qui s'exprinıait 
en se jettant toujours en avant, se dres- 
sant comme envahisseurs et constituant 
la force et lexpression de ces invasions.

Les derviches de cette societe, par 
leurs couvents. ont feconde comme un 
ferment fertile la societe turque du Mo- 
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yen-Âge. Parmi les biens que possedaient 
ces derviches, l’existence des objets com­
me les assiettes, des chaudrons, des lits 
servant surtout aux dîners d’apparat est 
pour prouver l’influence et le respect 
qu'ils exercaient sur les gens des envi- 
rons. surtout au moment des ceremonies. 
Ces centres qui travaillaient comme des 
grands noyeaux de propagation de çul- 
ture et de religion, assuraient la securite 
et la poliçe des routes, organisaient et 
donnaient un sens â la vie privee du 
peuple, etaient non seulement des grands 
auxilialres des Sultans dans la formation 
de l’Empire ottoman, mais aussi un 
facteur important dans l’accomplisse- 
ment de l'aspect particulier que presen- 
tait cet Empire. Au siecle que nous etu- 
dions. leur domaine foncier est encore 
tres reduit et les exemplions d'impot 
dont ils profitent sont loin d'etre pro- 
portionnees aux Services importants qu ils 
rendent. Au lieu d’exploiter le peuple en 
se servant de leurs privileges. ces dervi­
ches qui etaient des gens migrateurs d'un 
type spdcial d’une societe foncierement 
creatrice, colonisatrice et travailleuse, 
avaient essaye de conquerir le monde. 
Les forces qui les poussaient â s'installer 
avec le zele d'accomplir un devoir reli- 
gieux en pays ennemi, le long des fron- 
tieres ou au pieds des montagnes sont 
l'expression du dynamisme et de la vi- 
falite d’un peuple, se multipliant sans 
cesse, se cramponnant â la terre, endin 
â deborder et â se repandre et auxquel- 
les les forces conquerantes de l’Empire 
accordent toute leur confiance.
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II

Les autres formes des fondations et des 
appropriation comme methodc de 

colonisatson et de peuplement

Pour arriver â des buts, tels que le 
peuplement et la renovation des pays 
conquis, assurer la securite des routes, la 
methode des fondation, qui aux poiııts 
Ûe vue administratif et financier, for.cti- 
onne comme des institutions â .budget 

autonome, a ete applique tres largement 
dans l’Empire ottoman. Nous n avons 
examine ici que certains cas typiques de 
ces fondations. Nous avons surtout porte 
nötre attention sur le bourg de Soulta- 
niye situe dans un des vilayets du Sud 
qui acquirent une grande importance â la 
la süite de la conquetç de Chypre sous 
Selim II; et nous avons pû constater ainsi 
la façon dont une ville priend de nouveau 
naissance avec un grand caravanserail 
pourvu de tout le materiel moderne, grâ- 
ce au systeme des fondations erigees aux 
endroits appropries, permettant d'assu­
rer directement et expressement la se­
curite des routes. En effet, dans le but 
des restaurer une ville il a ete cons- 
truit une mosquee, un imaret, 
un han, un bain public, 39 boutiques et 
deux moulins. Pour assurer de façon du- 
rable les frais de ces etabüssements, les 
revenus annuels de 84 villages et fermes 
s'elevant â 1 1.000 akçes y ont ete affec- 
tes sous forme de fondation. Pour gar- 
der, entretenir, reparer tous ces etablis­
sements, pour assurer les Services des vo- 
yageurs, approvisionner la localite des 
denrees commerciales necessaires et pour 
les vendre, l'obligation de faire eppel â 
la population des villes s imposait. Pour 
attirer la population des villes voisines 
on leur accorda de grandes concessions 
ou on les y invita tout simplement. Ain­
si, le probleme qui se posait aux autorites 
administratives dans le but de trouver les 
moyens appropries pour faire venir ces 
gens et les installer dans la nouvelle ville, 
nous ayant paru interessant, ‘nous avons 
cherche â l’elucider.

Nous avons examine aussi les docu- 
ments relatifs â la fondation par l'affec- 
tation d'un certaines nombre de villa­
ges en 1639 (1049) pour le service d’un 
pied-â-terre se trouvant â deux etapes 
de Sivas, lequel devint un vrai t entre de 
prosperite par la construction de deux 
hans et d’une ımosquee dûs aux soins du 
grad vizir Mustafa Pacha. Ces docu- 
ments contiennent encore des renseigne- 
ments relatifs â la façon dont les habitants 
vinrent s’y installer.â leur foyer d'origine. 
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et aux droits dont ils jcuissaient. Ce fait 
presente des analogies frappantes avec 
le precedent.

Un grand nombre de Services pu- 
blic dont l'administration necessite au- 
jourd'hui les subventions de l'Etat. etaient 
assures par les fondations ayant un budget 
autonome et dont les fonds etaient verses 
sur une partie des revenus de l'Etat, 
mais quj jouissaient d'une independance 
administrative et financiere complete; 
nous avons mis en relief les differentes 
raisons pour lesquelles ces revenus etaient 
affectes â la creation de ces fondations 
et des heureux resultats obtenus par ces 
methodes.

Enfin, nous avons voulu montrer 
les droits et concessions constaerables 
que certains bienfaiteurs entreprenants 
pouvaient esperer obtenir de l'Etat en 
creant des fondations adm.nistrees de 
façon autonome. ayant pour fonction de 
prendre les mesures necessaires propres 
â assurer la securite complete des grande.: 
voies de communication et de commerce; 
en effet, nous avons examine les docu- 
ments relatifs â une enlreprise qui par 
ses propres moyens ferait creuser un ca- 
nal d'une longueur de I 7.000 «zira'» qui 
arroserait une grande partie de terrains 
incultes dans les environs d'Eskichehir, 
affectee â la culture de rizieres oû 20 
grands «kiles», de 75 «muts» chacun de 
grains de riz et de coton seraient cultives; 

avec les benefices ainsi obtenus on repa- 
rerait de façon continue les voies de com- 
munıcation, on restaurerait le «türbe» 
(tombeau) de Saint Ak-Chemsettin situe 
â Göynük qui etait un grand centre sur 
le croisement des chemins de Perse et 
d'Arabie; on construirait des caravanse- 
rails et des fontaines aux endroits appro- 
pries de cette meme loçalite.

Nous avons aussi expose la creation 
vers 1612 d'une fondalion pour la cons- 
truction et l’organisation d'une forteres- 
se. d'un han et d'une echelle â Kouche- 
Adasi pour assurer la securite sur la iou- 
te du pelerinage de la Mecque.

En dehors de ces exemples typı.ıues. 
nous en avons çite bien d'autres, mon- 
trant comment les Sultans ottomans ac- 
cordaient des fondations de village avec 
de larges pouvoirs â certains dignitaires 
dans le but de colonisation et de peup- 
lement de la Roumelie, et de quelle fa­
çon cette methode etait un .noyen tıes 
efficace â l'epoque des conquetes. Nous 
avons aussi montre que dans les chartes 
de concession octroyees par les Sultans, 
ce but de peuplement etait toujours pris 
en consideration, que les concessionnai- 
res profitant de leurs qual:tes venaient s’y 
installer avec leurs descendances et amis 
et creaient des villages avec les prison- 
niers qu'ils faisaient et les paysans qu ils 
enlevaient des pays ennemis.


